La joie et les larmes 

Malheureusement, dans les esprits, la fête de la Toussaint se confond souvent avec le jour des défunts qui est célébré le lendemain. L’une est une fête, l’autre une commémoration. Car nous ne fêtons pas nos morts, nous nous en souvenons plutôt, avec tendresse, avec douleur parfois, quand la blessure de l’absence se fait trop forte. Les plus affectés peuvent se sentir abandonnés par ceux qui les ont quittés ou par Dieu lui-même.

Ce jour- là nous avons davantage la vision d’une foule qui se disperse dans les cimetières battus par le vent que d’un rassemblement festif d’une assemblée ouverte sur l’universalité.  

Il existe pourtant un lien entre la Toussaint et la commémoration des défunts. Le calendrier liturgique ne les a pas placées l’une après l’autre par hasard. Dans la grande procession de la Toussaint, les défunts marchent à nos côtés. Et nous restons en communion avec eux dans cette découverte commune de l’amour de Dieu. N’oublions pas, malgré notre chagrin, cette communauté d’appartenance. C’est ce qu’exprime la liturgie de la Toussaint que, dans sa sagesse, l’Eglise a placée avant le jour des morts. Nous apprenons ainsi  à envisager la mort, les yeux brillant d’espérance.  
                                                        ( Tiré du document points de repère, guide annuel 2011 / 2012 page 74)
